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RENOUVELEMENT DE L’ENGAGEMENT DU PRESIDENT DE

(ESF)

ENVIRONNEMENT SANS FRONTIERES

La problématique des changements climatiques n’est plus un secret

pour personne au Cameroun et dans le monde entier.

La fréquence des évènements climatiques extrêmes, les faux

démarrages des saisons des pluies, les inondations, les sécheresses

récurrentes que connait le monde entier en général et le Cameroun en

particulier Prouvent que les changements climatiques ont cessé d’être une

question strictement scientifique concernant un avenir lointain de la planète

pour devenir un problème réel et prégnant pour notre société.

Conscient de cette réalité, l’ONG environnement sans frontières s’est

engagée à soutenir les Principes du Pacte Mondial des Nations Unies et en

fait une politique et une démarche de responsabilité sociale.

Depuis la COP de Bali en 2007, il est désormais établi que face aux

changements climatiques, nous devons combiner deux types d’action : la

réduction de nos émissions de gaz à effet de serre pour contenir la vitesse du

réchauffement de la planète, L’adaptation de nos sociétés aux changements

désormais inévitables du climat pour limiter ses dommages.
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C’est pourquoi « Environnement Sans Frontières » soutien

fermement les 10 Principes du Pacte Mondial des Nations Unies notamment

dans la protection de l'Environnement et la lutte contre la Corruption.

Par notre soutien, nous encourageons la Divine initiative de la
Convention Cadre des Nations Unies pour les Changements Climatiques
(CCNUCC)

Douala le 30 Janvier 2018

Pour
ENVIRONNEMENT SANS FRONTIERES

LE PRESIDENT
M. BAVOUA ALAIN ALEXIS
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NOS ACTIVES.

Depuis presqu’une décennie, Environnement Sans Frontière se positionne

comme un pôle de l’excellence stratégique à la quête de l’équilibre de l’écosystème

mondial. Le développement durable planétaire est notre priorité ; ici, nous brisons les

frontières en rapprochant les peuples à la valorisation de l’éthique environnementale.

Déterminés, nous sommes convaincu que la relève d’un tel défit passe forcément par

nos efforts communs.

OBJECTIF DE ESF

Cette association se donne pour mission principale ‘‘la sensibilisation de

l’humanité vis à vis de son milieu de vie en perpétuelle dégradation’’. Le groupe des

jeunes aux ambitions multiples, le regard tourné vers l’avenir environnemental pointe

du doigt, l’état d’alerte de la nature aujourd’hui assimilé à une bombe à retardement.

Ainsi d’ample préoccupations en sont élucidées et énumérées ci-dessous.

 L’éducation à l’environnement en milieu scolaire au Cameroun

 la protection de la couche d’ozone et de l’atmosphère

 la protection de la nappe phréatique

 la conservation de la biodiversité

 la protection de l’espace acoustique

 l’hygiène et salubrité au service de l’environnement

 La promotion de l’inter-culturalité dans le monde
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 La promotion et la valorisation de l’écotourisme

 Le reboisement en milieu scolaire et zone rurale

NOS PROJETS

Environnement Sans Frontières œuvre au quotidien pour la sauvegarde de la
chose la plus chère pour nous: notre environnement.

C'est ainsi qu'il développe des projets pour le développement durable
planétaire.

 Point zéro de l’environnement
 E-Training
 Planète Verte

METTRE UN ACCENT SUR LES ENERGIES RENOUVELABLE
Cas du Cameroun

Les énergies renouvelables représentent aujourd’hui un intérêt triple :
 Ecologique ;
 Economique ;
 Social ;

Sur le plan social, l’amélioration des conditions de vie des populations est

conditionnée par leur possibilité et leur capacité d’accès à l’énergie tant pour

s’éclairer, pour se déplacer que pour faire fonctionner des machines. A ce jour, l’accès

à l’électricité en Afrique centrale et au Cameroun en particulier demeure un luxe. Un

luxe inexplicable à l’heure où il est démontré la possible accessibilité de tous à

l’énergie en fonction du potentiel naturel de l’espace géographique dans lequel on se

trouve.
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Au Cameroun, le taux d’électrification peine à atteindre un pourcentage de
20% inégalement réparti entre la zone rurale et celle urbaine. En effet, 88% des
habitants de la zone urbaine ont accès à l’électricité tandis que seulement 17% des
populations rurales bénéficient de la production énergétique.

Il importe de rappeler que, l’hydroélectricité est la source principale
d’alimentation énergétique camerounaise. Or, le seul opérateur dans le secteur de
l’énergie au Cameroun au nom d’ENEO au vu des statistiques précitées, ne parvient
pas à satisfaire la demande à l’échelle nationale. Ce qui crée des disputes de
mégawatts entre les grandes entreprises à l’instar d’ALUCAM, les petits services et les
ménages.

Or, à ce jour, il s’avère que les avancées techniques et technologiques
permettent non seulement d’éclairer, mais aussi de faire fonctionner des machines à
l’aide des biens naturels tels que le vent, le soleil, les déchets etc. Parce ignorance pour
certains,  et par scepticisme pour d’autres concernant l’effectivité et l’efficacité de ce
nouveau système énergétique, peu d’initiatives sont prises au niveau politique. D’où
l’intérêt de cette rencontre qui fera la promotion d’un système énergétique diversifié,
décarbonisé et décentralisé.

1. L’action des partenaires locaux

Nous saluons ici les actions menées par La Fondation Friedrich Ebert qui autour
d’une table les acteurs du développement durable ; Ces ateliers ont démonté à travers
des réalisations concrètes, l’effectivité et l’efficacité des énergies renouvelables.
De manière spécifique :

- Montrer et démontrer aux élus locaux des zones non électrifiées l’alternative du
renouvelable ;

- Susciter une synergie entre les promoteurs d’énergies renouvelables et les
autorités politiques locales ;

- Proposer aux entreprises produisant des déchets la possibilité d’un recyclage à
fin énergétique ;

- Vulgariser les énergies propres aux entreprises énergivores.
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PROJET  EN  ATTENTE
TITRE DU PROGRAMME Solution école verte

PROMOTEUR PLANETE VERTE.

MAITRE D’ŒUVRE Bureau d’étude de l’Association « Environnement Sans Frontière »

PROBLEME CENTRAL LA DIFICULTE DE S ‘ADAPTER AUX CHANGEMENTS
CLIMATIQUES

PROBLEMES
SPECIFIQUES

- Le reboisement abusif des réserves forestières
- Une éducation environnementale en mal d’imprégnation
- Manque de lois bien fournies pour régir la filière
- Absence totale de volonté
- Le non-respect du patrimoine public
- Manque des mesures d’accompagnement fiables
- La mauvaise utilisation des fonds alloués
- Manque d’investissement lié à la cause
- La négligence totale dans ce secteur porteur de l’économie
- La population s’y intéresse de moins en moins à cause de la

politisation optimale de la filière

OBJECTIF GLOBAL
Faciliter  l’équilibre écologique  pour une meilleure adaptation aux
changements climatiques par la plantation de 30 000 arbres en
milieu scolaire au Cameroun.

OBJECTIFS
SPECIFIQUES

- Créer les conditions  nécessaires pour un reboisement intense
- Fournir des essences adaptées et efficients pour chaque zone

appropriée
- Donner à nos jeunes une  possibilité de penser vert
- Elaborer un véritable concept de citoyenneté   dans la protection des

espèces bressants
- Valoriser l’éthique de la verdure
- Faire de nos forêts de labels de qualités sacrés en matière de

protection de l’environnement .
ACTIVITES A MENER plantation des essences d’arbres indiqués en milieux scolaires
DUREE DU PROGRAMME Cinq (02) ans.
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COUT  TOTAL 151 547 500 FCFA
(Cent cinquante un mille cinq cent quarante-sept mille cinq cent

FCFA)

FINANCEMENT

Association « Environnement Sans Frontières » :12 500 000 F
CFA
Association « La colombe » :                               12 500 000 F
CFA
Doléances d’autres Partenaires :                  126 547 500  F CFA

RESULTATS ATTENDUS

o Au moins 30% des établissements scolaires du primaire et du
secondaire sont labélisés en vert

o ; la notion d’environnement et plus précisément la protection
des espaces verts passe de la théorie à la pratique

o L’opération sahel vert connait désormais une floraison car porté
essentiellement par la jeunesse scolaire qui est non seulement le
bénéficiaire direct mais surtout, les acteurs d’un lendemain
purement écologique

o Les jeunes  disposent d’un moyen suffisant pour justifier leur
intégration aux grandes politiques des nations unis de lutte
contre les changements climatiques,

o L’adaptation aux changements climatique est envisageable du
fait de la prise de conscience du Maillon le plus sensible de la
population.
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IMPACT

Plan social :
 Les comportements sont nettement améliorés sur l’utilisation

du bois de chauffage comme seule source énergétique ;
 La jeunesse scolaire s’adapte facilement à une société où les

arbres comme les forets dont ils en dépendent ; ont eux aussi
le droit de vie et de survie

 On peut tout au moins se réjouir d’un environnement
nettement aéré Moins

Plan économique :
 Le taux de chômage des jeunes est considérablement réduit au

moins à 02% car le projet leur offre les stages
Du fait de leur insertion dans le circuit de l’emploi

 Le taux d’emploi a considérablement augmenté;
 L’Etat réalise plus de recettes fiscales du fait remplacement

des milliers de tonne de bois exploités par année
 Par conséquent, Plus d’aération en milieu scolaire pour assurer

le bien être des bénéficiaires directs du label

Douala le 30 Janvier 2017

Pour
ENVIRONNEMENT SANS FRONTIERES

LE PRESIDENT
M. BAVOUA ALAIN ALEXIS


